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Ce document réunit les considérations et les 
propositions pour la production de semences de 
céréales. Sur la base des différentes expériences 
examinées dans le cadre du projet Cerere, la 
gestion collective de la biodiversité cultivée est 
proposée comme solution pour obtenir des 
semences s’adaptant aux milieux agricoles les 
plus divers.
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Introduction

Au cours du siècle dernier, les systèmes agricoles ont 
subi une grave perte en termes de biodiversité cultivée 
à la suite de l’industrialisation et de la standardisation 
des processus agricoles en général, et de la production 
de semences et de la sélection de variétés en particuli-
er. Ceci a conduit à la naissance d’une multitude d’ini-
tiatives collectives pour la récupération, la gestion col-
lective et la dynamique des variétés et des populations 
locales, traditionnelles et paysannes et des connaissanc-
es correspondantes, qui agissent pour la réintroduction 
dans la production et la consommation de ces variétés 
à travers la multiplication, l’adaptation et la diffusion de 
leurs semences.

Cette brochure présente les solutions repérées par les 
initiatives européennes, réunies dans différentes publi-
cations CERERE, dans le cadre de la production de se-
mences de céréales pour les systèmes de production bi-
ologique.
Une partie importante des cas décrits propose une pro-
duction collective ou l’autoproduction de semences de 
variétés du domaine public, flexibles, ayant une grande 
capacité d’adaptation à la manipulation agroécologique 
et à la transformation artisanale (mouture dans les ex-

ploitations agricoles, panification avec le levain, produc-
tion artisanale de pâtes, etc.) afin d’augmenter l’autono-
mie des producteurs. L’utilisation de ces cultivars réduit 
la dépendance par rapport à la grande industrie des se-
mences qui propose des produits standardisés, soumis 
à des droits de propriété intellectuelle, adaptés à un 
système agroalimentaire extrêmement technique, ho-
mogène et dépendant. 
De nombreux résultats de CERERE prouvent que les 
variétés et les populations de céréales locales et pay-
sannes sont une alternative réelle et valable aux variétés 
modernes, et que leur introduction dans le système 
agroalimentaire permet à la communauté agricole d’y 
accéder et de les utiliser. D’autre part, la gestion collec-
tive des semences entraîne la communauté et la solidar-
ité, des outils fondamentaux pour l’autonomisation et la 
survie des agriculteurs.
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Accès aux semences 
dérivant de la  
biodiversité cultivée 
La production de céréales, comme toutes les autres cul-
tures, est fortement frappée par l’érosion génétique et 
culturelle, par l’absence de rapports entre les générations, 
par le changement climatique et par d’autres défis que la 
production alimentaire actuelle est amenée à affronter.
Face à cette situation, de nombreuses expériences sont 
nées au sein de groupes d’agriculteurs qui produisent, sél-
ectionnent, échangent ou valorisent les semences de va-
riétés locales et paysannes dans le but de les mettre à di-
sposition de personnes intéressées à réaliser des systèmes 
agroalimentaires alternatifs. 
De nombreux cas décrits dans CERERE présentent ce type 
de collectifs qui appliquent l’autogestion de semences de 
variétés locales et paysannes d’une façon décentralisée. La 
plupart de ces initiatives a pour but de récupérer et de dif-
fuser les semences de céréales locales, les connaissances 
et les techniques relatives à la gestion de ces variétés, et 
de développer des activités de sélection et d’élevage pour 
l’adaptation à des situations agricoles et socio-économiq-
ues spécifiques.
Il s’agit de banques de semences communautaires (BSC). 
Ces initiatives collectives et hétérogènes favorisent l’accès 
aux semences bio-différentes, et en Europe elles conser-
vent un grand nombre de groupes de cultures. Il faut souli-
gner l’importance des céréales dans la BSC de l’Europe du P
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nord et centrale, suivie de 
la France et de l’Italie.

Un exemple de BSC con-
servant les céréales est le 
groupe d’action commu-
ne (GAC). Ce groupe est 
formé d’agriculteurs pro-
venant principalement 
de la province de Malaga 
(Andalousie, Espagne) qui 
s’occupent de récupérer 
des variétés locales et 
anciennes de céréales 
ainsi que les connaissan-
ces traditionnelles liées à 
leur gestion agricole et à 
la production artisanale. 
Le GAC a travaillé princi-
palement avec le blé dur 
Ronda, une variété locale 
de blé dur, mais il a aussi 
récupéré beaucoup d’au-
tres populations comme 
le blé tendre (Triticum 
aestivum), le blé dur (Tri-
ticum durum) et le petit 
épeautre (Triticum mo-
nococum), également ap-
pelé engrain. Les variétés 
stockées par le GAC arri-
vent de vieux agriculteurs 
traditionnels de la région 
et de banques publiques 
de germoplasme.

Une autre expérience de la 
BSC recueillie dans CERE-
RE est le cas de l’associa-
tion française Pétanielle 
qui réunit des producteu-
rs professionnels et des 
producteurs amateurs 
ayant le but commun de 
préserver et de développ-
er la biodiversité cultivée 
à travers la multiplication 
et la distribution des se-
mences aux membres de 
l’association. Le matériau 
de reproduction végétale 
est distribué d’une façon 
assez flexible, même si les 
participants doivent resti-
tuer une quantité telle à 
permettre d’avoir toujours 
un stock suffisant à di-
sposition, en mesure de 
garantir la conservation 
des variétés et la redistri-

bution des semences. Les 
amateurs possédant des 
connaissance techniques 
limitées reçoivent avec les 
semences des indications 
spécifiques pour leur cul-
ture. L’association orga-
nise plusieurs manifesta-
tions collectives comme 
les journées de semailles, 
les visites du champ et 
les journées de battage 
au cours desquelles sont 
organisés des échanges 
de semences et de com-
pétences.

Une autre manière d’obte-
nir les semences sont les 
petits agriculteurs qui, 
dans plusieurs territoires 
de l’Union Européenne 
(UE), utilisent des variétés 
locales et paysannes dans 
leurs exploitations agri-
coles et valorisent leurs 
produits à travers l’auto-
consommation et/ou la 
commercialisation dans 
les marchés locaux. 

Enfin, un autre endroit où 
les producteurs peuvent 
trouver des semences de 
ce type de variété sont 

les banques publiques 
de germoplasme dans 
lesquelles les ressources 
phytogénétiques pour l’a-
limentation et l’agricultu-
re sont conservées ex situ. 
Habituellement ces insti-
tutions fournissent gra-
tuitement aux candidats 
un petit échantillon de 
semences pour commen-
cer un travail de multipli-
cation, et normalement 
elles disposent d’une 
banque de données avec 
les variétés qu’elles con-
servent. Dans l’EURISCO, 
le catalogue européen en 
ligne des plantes cultivées 
et les parents sauvages 
conservés ex situ par près 
de 400 institutions,  il est 
possible de consulter les 
banques de germopla-
sme et les variétés qu’elles 
conservent, et qui dans 
le cas du genre Triticum 
s’élèvent à 194.562, dans le 
cas de l’Hordeum à 122.512 
et dans le cas du Zea à 
65.122.
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Essais de participation 
dans l’exploitation

Pour obtenir des variétés locale et paysannes de céréales 
aptes aux pratiques spécifiques de chaque agriculteur et 
aux différentes conditions pédoclimatiques, des années 
d’observation, de caractérisation, d’évaluation et de sél-
ection sont nécessaires. Ce travail des collectivités de pro-
ducteurs qui travaillent sur la biodiversité cultivée peut 
être facilité à travers la collaboration de groupes de recher-
che, de chercheurs et de techniciens dans la conception 
de méthodologies et de protocoles appropriés aux objecti-
fs établis. 
Les essais participatifs se sont révélés efficaces dans be-
aucoup de domaines pour la sélection de variétés aptes 
aux exigences des agriculteurs dans leurs terroirs. De plus, 
ces alliances permettent aux initiatives agricoles d’accéd-
er, d’une part, au financement de projets de recherche et, 
de l’autre aux semences d’une vaste gamme de variétés, 
parfois conservées dans des institutions difficiles à attein-
dre afin de choisir celles qui sont les plus indiquées aux 
exigences individuelles. 

Dans les études de cas élaborées auprès de CERERE, nous 
trouvons de nombreux exemples d’essais participatifs. 
C’est le cas du groupe d’essais participatifs sur les céréales 
liés à l’organisation française Réseau Semences Paysannes 
qui réunit près de 130 personnes, membres de différent-
es collectivités (CETAB, ARDEAR AURA, Pétanielle, Trip-

tolème, etc.). Un des objectifs de ce groupe est de renforcer 
l’autonomie des producteurs professionnels et amateurs 
dans la gestion collective de la biodiversité cultivée et dans 
la sélection des semences, de construire de nouveaux rap-
ports de collaboration horizontale avec les chercheurs et 
d’impliquer chaque membre dans le processus décisionn-
el sur toutes les questions qui les concernent.
Au cours de ses 15 années de vie, le groupe a produit dif-
férentes nouvelles variétés à travers la sélection de mas-
se, le croisement manuel de variétés et le mélange de po-
pulations, et en adaptant les populations aux conditions 
locales du sol, du climat, de la gestion et des usages des 
agriculteurs membres. Ces travaux font partie d’un proces-
sus continu qui évolue selon les objectifs de sélection que 
chaque membre de la collectivité établit et les échanges 
de semences qui ont lieu.

Nous trouvons un autre exemple d’essais participatifs 
dans les initiatives lancées par la Red Andaluza de Semillas 
(RAS) [Réseau Andalous des Semences] au sud de l’Espa-
gne. Différents agriculteurs andalous ont participé active-
ment au développement de ces essais de caractérisation 
et d’évaluation des variétés de céréales locales dans le ca-
dre de projets de recherche comme DIVERSIFOOD. Leur 
apport a été fondamental dans le choix des objectifs des 
essais, des matériaux à tester, des protocoles à appliquer 
et de la collecte des données. 
De plus, à travers la dynamisation de la RAS et l’implication 
de boulangers et de moulins artisanaux et biologiques, 
des essais de cuisson de variétés locales de blé testées sur 
le champ ont été effectués.
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Gestion écologique de la 
production de semences
Pour pouvoir utiliser des semences adaptées aux exigen-
ces de chaque exploitation agricole, leur production et leur 
sélection doivent être faites directement dans les exploita-
tions agricoles ou dans des milieux édaphoclimatiques et 
de gestion et utilisation similaires, avec les moyens dispo-
nibles dans ces exploitations. 

Mais la culture des semences, comme toute production 
agricole, peut être influencée par une variété de facteurs 
biotiques et abiotiques. En particulier, l’apparition de ma-
ladies transmises par les semences peut empêcher l’au-
togestion des matériaux de reproduction des plantes et 
entraîner de graves conséquences pour l’échange et la dif-
fusion de ces semences. 

Une des maladies qui a le plus de répercussions sur la pro-
duction de semences de blé est la carie ou rouille, causée 
par la présence du champignon Tilletia caries. Dans le 
projet CERERE a été publiée une synthèse des pratiques 
dans lesquelles sont partagées les solutions pour la ge-
stion de ces maladies.
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Marché des 
semences 
de céréales 
biologiques
En plus des cas 
d’autoproduction et de 
production collective 
de semences décrits ci-
dessus, CERERE illustre 
d’autres modalités de 
gestion de ces ressources. 
Il s’agit de sociétés qui 
fournissent des semences 
commerciales de variétés 
améliorées.

D’après le règlement 
européen sur la production 
et l’étiquetage des produits 
biologiques actuellement 
en vigueur, “...peuvent 
être utilisées uniquement 
des semences et des 
matériaux de reproduction 
biologiques”, pendant au 
moins une génération 
dans le cas des céréales. 
Mais beaucoup de 
semences biologiques 

c o m m e r c i a l i s é e s 
proviennent de 
variétés sélectionnées 
pour l’agriculture 
conventionnelle qui ont été 
cultivées sans employer 
de produits chimiques de 
synthèse, et qui ne sont 
donc pas adaptées aux 
systèmes de production 
biologique. Le règlement 
d’application établit que 
“Chaque État membre 
se charge de créer une 
banque de données 
informatisée contenant 
les variétés de semences 
ou de tubercules-
semence disponibles sur 
son territoire et obtenus 
suivant la méthode de 
production biologique”. 
L’enregistrement des 
variétés dans cet outil 
a lieu sur demande des 
fournisseurs de semences, 
qui doivent être certifiés 
par un organisme 
reconnu. Les variétés ainsi 
que les semences doivent 
respecter les normes 
générales en vigueur en 
matière de production et 
de commercialisation.
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En Espagne, cette banque de données est gérée par le 
Ministère de l’Agriculture, de la pêche et de l’alimentation. 
Des semences biologiques sont disponibles pour 4 variétés 
de blé tendre, 4 variétés de blé dur, 11 variétés d’orge et 
aucune variété d’épeautre. En Espagne, seules 7 sociétés 
sont autorisées à la vente de semences biologiques 
commerciales de ces céréales.

 

Conclusions
Les semences sont à l’origine de n’importe quel système 
de production alimentaire, et sont l’un des responsables 
de son potentiel de résilience. A travers la gestion et la 
production collective de la biodiversité cultivée et de ses 
semences, et à travers la collaboration à des projets de 
recherche participative, les agriculteurs peuvent obtenir 
des semences d’une qualité appropriée à leurs exigences, 
à leurs objectifs et à leurs pratiques.
Pour cette raison, nous espérons que la réglementation 
relative à la commercialisation des semences biologiques 
évolue dans une direction favorable pour faciliter la valori-
sation du matériau de reproduction végétale de variétés 
adaptées et adaptables aux conditions édaphoclima-
tiques et de gestion complexes, différentes et variables, 
comme les variétés locales, traditionnelles et paysannes.
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“CERERE is a thematic network that brings scientists and practitioners 
together. Its aims are to raise awareness about the value of good food, to 
identify cereal supply chains which use low inputs, to empower farmers 

and those actors who work with alternative food systems” 

- CERERE consortium, Kick Off Meeting, University of Reading, November 2016
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arch and Innovation program under Grant Agreement n° 727848.
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